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Note du Secretariat- ' ,

,

.. :

A sa sixHme session, la Com(fiission economique pour l'Afrique a decide que Ie

rapport de la Yrission de coordination industrielle en Afrique de l'~uest (E/CN.I~/246)

seraJ:t"examine par, Ia Conference de bamako et,que des propositions revisees en vue, du

deyelopp,ement industriel coordonne seraient redigees, compte tenu des etudes ulta­

rie1,1res ,et des observat;.pns des gouYel'nements. Rappelons que lors d'une Conference

tenue a ,(,agos (voi,r ci-apres), onavai,t dlija de",ande la convocation, en 1964, d'une

,.reunion stfl' la cocrdination industTiel1e e,n Afriqpe de l'Cuest. La p,resente ~te a

pour objet de retracer 'nieyement I' or,igine de la ,,conference d" Bamako, ,de recapi­

tuler les principes directeurs adoptes pour I' elaboI'ation d' un plan de developpement

i~d1,l~triel ccord~~e, de ~resenter sous Ulle forme concise des propositions .revisees

en: vue, .qe :C;9 developp:em"nt (avec renvoi, aux documents pertineI;lts) at anfin, de

formular des suggestions pour l'action future.
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l\fitjeria, 3eneg'al, Jierra-:Weon8, ~'chad et '..'0 go • Ces eChM5'eS de vues ont permis -<1 "aboutir

a illl accord sur les priacipes suivants Ie developpement industriel est essentiel au

succes de la cooperation dans d'autres domaines; les industries de base, qui favorisent

la :;?roductivi te dBI1;] les autres secteurs, 'sout-' indisl)ensables pour l'industrialisation

at ne peuvent etre implantees que de fa~on cooperative; llessor de l'a~riculture neces­

site une industrie de produits siderurgiques et d'engrais; enfin, un plan global d'expan­

sion est necessaire, en particulier pour assurer un developpement equilibre entre les

p"ys clltiers et I' hinterland ... Trois rapJOrts introductifs avaientete rediges pour les

reunions en question et adopt'e", point'par point, comme base de discussion par les parti­

cipants. Le premier exposait les raisons et les .criteres de la coogeration industrielle,

en s'attachant. plus particulierement aux industries de transformation. Le deuxieme traitait

du rille des industries de'base dans ie developpement economique, dOllllait des estimations

de la·consommation d'acier et d'engrais en 1972 et demontrait qu'il etait possible d'im­

planter'l~s industries vauIues en Afrique de'l'Ouest. On y trouvait, par exemple, des

indications sur Ie montant des investissemenis et les ~apacites de production pour des

industriestelles 'lue les cimentories, les ,industries textiles et las fabriques d t embal­

1o.gGB. Ves methodes y etaient suggellees l?~ur la determination des emplac·ements. Le:

troisieme ra~port etait consacre a~cpossibilitesde la siderurgie en Afrique de l'Ouest

et a ll,analyse du coat du --irans2ort desproduits finis en acier.

~IGst In Commission'econGmique pour l'hfrique qui, parallelement, a pris Ia seconde

initi~'.;cive. 'l'OUt <i' abord Ie ";Gmite permanent de l'industrie et des rcssources naturel1es

a ate saisi en decembre 1962 0.0 Ia versiO:'l provisoire de "lJeveloppomont illdusiriel en

i:..frique ll
, document revise par la suite et puolie en 1963 (Nations Unies, No de vente ~

63.II.~.3). Les auteurs de cette etude, apres avoir precise Ie cadre du developpement ~

industriel en Afri'lue,'definissaient une strategie de l'industrialisation eonsistant 'j
essentiellement a concentrer les efforts sur l'{mplantation, aussi rapide que possible, A
d'industries de base necossairement appelees a aiimenter les marches de plusieurs pays

et, par consequ8at, a etre co'ordonnees sur Ie' :;1~ If sous-regional ll ~ 113 examinai'e~t Ie.

possibilite d'etablir des industries "sous-regionales" dans les domaines suivants :

siderurgie, metaux non ferreux, produits chimiques de base et engrajs, industrie mecanique



ct -textile. La deu]tieme 6ta2e a ete la yreparation d' Wl rayport sur llLn. siderurgl.e en

_ .i1..friquc de l'Ouest" (~/"';reJ.IL;/IJ/2), presel1te, ell octobro 1963, a tL.le cOil~'er8nee tenue

a Lonrovia. A cetto COllfer0~lC0, il a etd decide qU'Ulle usine sidei~l.1ruiClU0 d1une .cnpacite

-.
•

initia.le de 4OC.00(' tonaes de 1iu:sots devrait etre cre88 dans Ull :?c.ys cctier (Liberia,

Gl1r.,nr, , , i,.rigerie. ou J-abon), l' eriT;)lacement clefinitii etc,nt a chvisir, c.~Tes etude plus

det:sill'ee, ot QU I U:12 acierlc dcvrait' etre ir:.s-tnllec dansl'i1.interl,:;;.~C.•

. ::'~''?ndarJ.t Ie secund setaC'stre de 1963, ll:.1C Lissicil (-:'0 coordin:::GiG:i.",l. i~lc1.ustr~elle a ~)ar­

couru l'il..frique tic 1',,--- uest. 30:.1 rGP..::)ort :fi:"13,1 \.J/-....;i\f.l ...V246) a etS e:::.e.mii19 par la CGmmis­

siGn 6coilemiquG 'J(;'ur l'Afrique a sa. sixierJ1(~ seSSlon qu~ s'est tcnuc au debut de 1964. :";e

SC:llt les decisions }rises au cours de cettc sixiem-e 8e85i011, sur 1[1 base des r€comman­

c;'r...{,iGllS formulees lors de 1(1 dcuxiemo session t1963J: du (;omite permfu:Cl:t de l ' industrie,

<.L}s transports et des ressourccs naturell'es do In. ,~~J.. , .et aussi, ,bieD entenclu, les

deci::Hons' pri-sos a In. ,,-,oaferenee de Lagos en decembre 1963 qui ont .e,uic.€ les auteurs de

tous los documents destines a la Conference de Bamako. 1/
De merne que Ie cOilvocetion de la.Conference de Bamcl{o est In consequence a Ia fois

c~es mcsures prises par Ie Secret-airo executif de la C__,;)'L. at dos trnvaux ,de la "Conference

sur I' harmonisation d.es prog-r<:~f!1mes du devcloppement industriel en i ..frique de 1'(: uest",

do meme les documents ont ete~repares Jar les deux groupes iniercss8s dont les points

de vue, comrno il ressort des p~ragraphes 2recedcnts, Gut toujours converge. Ghacun d'eux

a redige independamment des memoires selen son optique propre, m::1is Itens~mble de In.

documentatio:n pour 10. Cvnfercnce de Bamc..~~o [i~ fc"it I' objet d' un eXnffiel1 en commWl au cours

duqucl les deux grcupes se sont mis d'accord sur Ie fend.

Jrinci-)es directeurs

II semble indique d'ex::!uscr ici, de fal,;oll succincte me-is systematique, les principes

dont se surit ins)irt5's ies auteurs des divers r<1ppol·t,S(~t etudes.

1) L' industrialisation ::.y,;:·ara..:tt comme 10 condiiiol1 siile CIua 11.0:..1 C.U c1~velop)ement ecoU0­

wique, si It~fri~u0 V8Ut arriver a sortir dIane situaticn eccncmiqae C&racterisee

jar In predominailc0 de llcGriculturc, 10 fait'quJufi Grand noobrc ~'habitants ont

juste de quoi subsister, Wi patip~risme -tres lar[,ement repandu et la' nec·essite

11 11 faut e6alemont mentiolUler a cet egard un rap~ort sur les traus)orts en hfrique de
1'. uest (Z!":l'.I4/'i'iiiJ'S!17) clistribue fLl ,-,mrs 1964 et un rapp0rt sur Ies materiaux de
construction -i~repare pour Ie Comite permanent de 1 'habitat et de 1 f e...menagement.



• I

,/:;d.14/ IlJIt/77
"age 4

c::.l'~}~pc'r.ter tics lJroduitn -:.:)rim:edrcs yars G.cs marci1~s mondiaux ins"'v[l,.bles et ae .iaible

c:;:.pgaSim.l. iJo.. ~~rCmi8I'C elios;:; a fail"0 eS"l:, cle rem~:?lccG~ 1es imllort,.[',,-('ioi..1.~. ~£., tn.ciie

a. £1ccornplir (~cal1s'''::8 c0rJaillC est'imr.1211SC cc,r 1£1, )roductioq. localo ost tres insuffi­

sante e"t I' eC0r:"Gmic a::ricc,ii1B fortetilont tributaire du conm10rC0 o::.deriour. Les

c,::-;:portations ro:.;>reSCl:1tcnt -.:nviroll Ui.'l qur...rt et lc~ inl}vrta.tions environ un tiers c.u

)roduit GOS peys africeins. Si tous los o,rticles actuellem?ut imJortes etaient

fabriques locr"lement, Ie volUfil8 de lf~ ::;;roduction InQ.l.J.ufacturee lJourre..it triJ?ler ou

~uadrupler S~X1S qu'uugment0nt 1e total des ay)rovisicrlllements ui Ie v~riete des

::frcduiis ofI'oris" sur Ie continent. l..' b.frique Tfl:t.-c,raj?arait les ii.iveaux actuels de.

:)ruducti0n 'de It=~urb1?e occidentale ell moins do. 50 ans avec u:.l tr..-ux de croissance

"oar habitant de 1,5 a2 :)OUr 100 chillS 10 sccteur, agricQ1e et ite 8 pO,ur 100 environ

QCllS Ie secteur industrial. l/~ais pour obte.nir. cos taux de croissarice,: qui nlont rien

·de detaisonnab1e, il faut· de1iberement imjJrimer un rythme de dcve1op»ement plUS

rn.~)ide a l'inuustrie lourde .qula 11 iadustrio lef"ere.DI vu In. n6ccssite d' une COO:;?6­

tation, 'surtout a 1 I echelon II sOlls-regional n, pour. im?lnnter les industrj,es requises

et ecouler leurs produits.

!

,
,

,
'~
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2) Industri31iser, co illest pas's8uloment creer IDle serie d'inuus-c,ries; clost aussi

modifier Ie. s·~ructur0 do l' eCCll(;mio, co Qui imp::'iquG une profondc evolution sociale.

Lf:. populatic)l1 africaine cst a.' 90 }jut ICC aLrie-ole. II fcut G.Glle ("'.' abor<l alJ,i,mcilt'er

la pruductivite du cul-c,iv~tcur. G~l y 2~rviondr~ en ct~u6emlt les meiaodes de cUlture,

ce qui su}~ose illl a?~0rt co materiel, d'outils, d'c.~6rais, ~c fG~Gicides et d'insec­

t,icic_0S. L' e:;:i;>nnsio:c.l. ("'..u 'secicur El.ericclc :Jrese::''i.te une iW:,.Jurtancc docisiv03 peur 18

c16velcp.J8me:..r.;; iadustricl. _,11 eff~t, ('..1 ulle .?art, 11 f1~gri(;ul turc cC:1.sii tue Ie premier

debDuche ~uur des industries ncuv311es at, 4e llautre, la modernisativil QU secteur

cgricole 3ntr~rne une elevetiun des niveaux de vie et, ya~t6nt, d~ pouvcir d'achat,

ce qui,par effet cwnulatif, permat une 0xtensiun tuujvurs plUS Grande du marche
pour tou~es les branches de llindustrio. ~es inliustries a crecr pour ~ev01up)0r

llagriculturo. _ Bcierios et fabriqucs dtoilgrais - ont lluvanta&0 de pro~uire des

biens d l equi:;?0hlc.nt et- dG stimuler la f0r~llaticl1 professionnnGlle, cvnditions essen­

tielles ~e Ie croissance ulterieurc.
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L'implantation de grandes industries prend du temps. En attendant, deux taches

indispensables s'imposent : rcofganlser la structure de la productiori agricole;

commencer a creer de's industries de transformation, alimentees 'soit' par de I' acier

importe ou produit localement, soit par de la ferraille ou des billettes importees.

Ltindustrialisat'ion etant line oeUvre 'de' 'longue haleine, il importe que les mesilres

immediates n'aillent pas a l'encontre desobjectifs lointains. Dans cette perspec­

tive, on peut envisager, si les conditions techniques et economiques sont favo-
,

rabIes, de creer des unites industrielles de capacite faible ou moyenne qui prep~

reront l'implantation d'industriesde forte capacite et pourront utiliser les

produits de ces dernieres.

5) Deux principesconnexes rendent necessaire la cooperation entre "pays voisins

l'economie' d I echelle et les avant,,;gesde la specialisation internationale. Pour

repartir les industries entre lek'paysconformcment au principe de la speciali­

sation internationale, 011 choisira normalement les emplacements ou les cotlts

(y compris celui dlltransportl seront les plus faibles. L'utilisation optimum

des ressources naturelles est aussi unfacteur important et peutconduire a

'exploiter'des ressources qui ne servent pas aI' exportation. Cependant, 'fi sera

parfois necessaire d~ recourira l'absorption du fret.

6) Pendant toute la duree du processus d'industrialisation, il est essential,de

chercher a maintenir un doubleequilibre. Premierement, les industries doivent
L : ; J L

~tre rationnellement reparties dans la region afin que les ech~ges intra-

africains puissent se multiplier. Il faut continuer les rechercJ;>.l1!' ,pour ,deter­

miner un principe de repartition rationnelle. On pourrait, par exemple, egaliser

la valeur ajoutee par habiti1ntdans les divers pays du fait des noilv'elles

industries. Deuxiemement,il faut s'effor6erd'assurer un equilibre'~htreles

pays cbti'ers qui jouissent d'avantagesbien 'connus et ceux de l'int~rieur moins

f-avorises, et dont les ressoUrces' nature lIes 'ont ete' mains bien :rnveAt6ii'les.

8i ,l'on ne s I oriente pasdeliberement dans cettevoic, les inegal:ites' ~;;iuelles
,_ .",.r.__: , ~ --.. '

ne feront que s' accentuer. 11 nes I ensuit pas qu I a ce stade chaque 'pays ifoive
" '_ _. :, _ I 'j, ~J i:;r

chercher a etablir sur son territoire un large complexe industriel dont Ie cotlt

eleve pourrait provoquer une inflation iIfterne. N' oublions., pas "e.n./eflE~.L9.!!.~...:!!l.·.

i:',i ,.j'
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repartition equitable at ~a.tionnelle des industries de la "sous-region" prendra

du temps et qu'il est impossible d'obtenir un equilibre parfait entre les pays

a tous les stades.

Le transport est un element essentiel de l'industrialisation. En fait, l'expan­

sionindustrielle permet d' ameliorer les transports par la ,cr,eation de nouvelles

liaisons entre pays et par I' amelioration des systemes de communications,. II faut

aussi developper d'autres elements de l'intrastructure. A cet egard, il convien­

drait de penser d I abord aux pays les plus defavorises, car une bonne intxastruc­

ture est un stimulant de plus po~ la creation d'industries nouvelles.

,

8) A me sure que Ie developpement s'intensifie et que chaque pays a de,plus en plus

a vendre a ses vo'isins ~ i1 faut se preoccuper de liberer au maximum les echanges.

ll'est evident que les produits d'industries specifiquement cree~s pour desservir

Ie marche II sOlls-regionD,l tI d.evraient ~tre entierernent exemptes de d:roits; bien

mieux, il conviendrait de conclure des arrangements contractuels pour garantir

aux industries nouvelles des marches efficacement proteges et faire en sorte

qu1elles abient alimentees e~ matieres premieres proven~t de pays voisi~~.

De plus, dans tout'; la "sous-region", des efforts systematiques devraient litre

tentes pour liberer les echanges par un mouvement progressif de reduction des

tarifs douanierset de suppression des contingents. Des tarifs douariiers exte­

rieurs pourraient cependant deme-urel" 'justifies pour les'pr'odtifts non arricuins 1

et '" da.ns certains cas, pour les produits de pays voisins ,\Conomiquement plus

devel.oppe s •

9) En general, les' coftts des investissements necess~ires a Ia c!~atio~ de grandes

industries sont eleves et la construction est longue. L I implantation des indus­

tries de forte capacite exige done une serie d1accords. au niyeau "sons-regional".

Pour les petites industries destinees a desservir les marches nationaux, chaque

pays peut, en princl.pe, en etablir sur son terr~t,oire., mais, ici encore, o.:iverses

considerations plaident en fl1veur d' une certaine sj?e,9il1lisa:tion grllce a upe COOI>e-

ration entre des groupe~ plus restre'ints de pays.' ' ,

Plan eguilibre de coordinationindu~triel!e

Dans cette section, nous essaierons de passer rapidement en revue les possibilites

actuelles d'elaboration d'un plan coordonne de developpement industriel en Afrique de

l'Ouest. Les donnees disponibles ne permettent de suggerer qu'un plan provisoire et
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incomplet qui, d'ailleurs, ne porte encore en grande partie que sur les industries de

forte capacite lsiderurgie, aluminium,transformatibn des metaux, produits chimiques

(y compris les engrais), ciment, textiles et industries agricoles).

•
1) Siderurgie : Le document E/CN.14/1NR/55 preconise un plan de developpement de

la production de fer et d'acier en Afrique de l'Ouest comportant les elements

suivants : une usine siderurgique integree, productrice d'une grande variete

de produits legers, a implanter en Nigeria, au Gabon, au Liberia ou au Ghana;

une acierie plus petite produisant aussi des aciers legers, d'unecapacite

initiale de 150 a 200.obo tonnes, a creer au Mali; un nombre limite d'usines

de relaminage, notamment au Ghana et au Senegal. Pendant les dix prochaines

annees environ, la "sous~region" continuerait d'importer les profileslourds

et les feuillards larges~ :[,

2) Production d'alumine au, Cameroun, en Guinee et au Mali, et entreprise commune

de fabrication d' aluminium au Gh·ana.

J) :Lesindustries de transformation des metaux conditionnent non se1l1ement Ie

developpement economique en general, lI\ai.s aussi I,' expansion ,a long 1;e1'lI\e de

l'industrie siderurgi.que at la· fabricati.on locale de produits sid,.erurgiques

est, a son tour , un facteur d' essor de l'industrie mecanique • Cette branche

industrielle est encore a 1,l etat embryonnaire en Afrique de 1IOu€,s.t,mais on

pourrait la developper sur Ie plan national et atteindre un certain degre de

cooperation regionale. Dansl'immediat, les efforts porteraient sur Ie premier

stade de la ~ransformation de l'acier fabrication de trefiles - y compris

,

4)

les 'grillages, bonions, Gerons, -clous et reSBorts.'" de recipients,. de -cadres

de'fen~tres et de portes, de mobilier et d'ustensiles menagers. Le montage

d'elements importes prend d'ores et deja de l'importance (voitures particulieres

et utilitaires, bicyclettes et tracteurs). La coordination est essentielle dans

Ie secteur du montage a cause de l'economie d'echelle et das possibilitesde

specialisation poussee selon les pays. Dans Ie secteur des constructions mec~

niques, on pourrait fabriquer certains appareils electriques (transformateurs,

commutateurs et appareils menagers) ainsi que de l'outillage et des machines

agricoles.

Pour les produits chimiques et les engrais, les principales suggestions formulees

dans· le'document E/CN.14/I}IR/56 sont les suivantes : creation au Ghana d'un
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complexe azc+e ,dont les principauxproduitsfinis seraient 'du sulfate" d1ammonium,

des .engrais ,et, des explosifs industriel.s;lfabrication ,d' engrais phosphates au ..

Senegal, .e')l Cate'-d I Ivoire, au, Mali e't a;U Togo; cQmplexe d' elec'trolyse du sel au

Ghana (et plus 'tard au Mali), avec production de soude caus'tique, de chlorure
t, ,! ',::" " . "

.de polyvinyle et d I inse,cticides. •

5) 'CoIDDle Ie signale Ie document E/CN.14!illR!58, '!.a ;consO)lllllation de ciment augmente

rapidement et l'expansion prevue de la capalli'tede production sera loin de

suffire aux ,besoins estimatifs ,de 1970.; .les importations de ciment continueront

done de greyer lourdement les ,ressoQXCJ'.s en devi$es, etrangeres et les, conts par

tonne de:passerontde I>eaucoupleprix de revient que permettr.ait d1oh'tenir la

productionlocaJ.e. C I est Ie manque de bons gisemen'ts de pierre a chaJ!?< qui

limite les possibilites. Il semble indique de ,creer des industries 'nationales

de,.c;iment cha,que fois qu'on Ie peut et, dans quelques cas, d'installer des

usines de broyage de clinkers. Une cooperation" sous:-regionale" est egalement

possible. La Nigeria doit envisager une expansion plus grande qu'il n'est prevu

dansses Plat>s actuels. n en va de mllme du Ghana quiaura:d:, besoin a la fois

d.,u:ne uSine de'l>royage de 'clinkers etd'une cimenterie creee eu cOllllllun avec la

Haut";"'Volta d' of viendrait la pierre a chaux. Ce deini~r payspourrait mon'ter

une cimenterie qui alimeriterai t aussi partiellemerit la C'Me-d I Ivoireet Ie Mali.

La Guinee et Ie Mali devraient accro1tre davantage leur capacite de production,

tiIais i:au ''Ni'Ear Ie's plaris ac't~els"corres:pondentaux besoins d 1ici a. la f'in de la

decennie. Au Dahomey, ilfaudrait envisager l'imHallation d'une gr'aride cimen-

'terie, d'une capacite de 200.000 tOIUles, qui forirnirait des clinkers au Ghana, a
la Nigeria:,' 'a 1a C6i";"'d' I vaire et aucamerolin. Le Liberia, Ie Sierra Leone et

Ie Togo ri'ont pas de reserves de pieire a chaux et devraient creer des usines

de broyage de clinkers importescomme fret de retour. Enfin, les plans d'expan­

sian du Senegal sont'ins'uffisEints par rapport aux besoins estimatifs.

,..,
•

6) Dans Ie document E/CN.14/INR/57, il est souligne que 20 pour 100 seulement des

besoins en textiles de l'Afrique de l'Ouest sont couve~ts par la production

locale, dont la moitie environ est Ie ,fait de metiers a main de faible produc­

tivite. A ccndition de disposer des capi'taux e't de la main-d'oeuvre specialisee

necessaires, on pourrait creer 40 a 50 entreprises de capacite moyenne (int6grees

en totalite ou en p'artie) de filage et'de tissage qui alimenteraien't les entre­

prises de confe<ition et les particuliers et fourniraient des files aux tricoteries.
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Les difficultes techniques at commerciales que souleve Ie finis sage des tissus

varies qui sont dem~des, surtout en matiero d'imprimes ou Ie style etlle dessin

ont de l'importance, s'attenueront 8i lIon cherche ales resoudre sur le,plan

'~egiona{ "i-si l'on s'appuie SlIT Ie systeme efficace de commercialisation'et de

distribution de I' Afrique de I' Ouest. Un certain nombre de remarques" s I imposent

toucllant 1 'implantation envi'sagee. En premier lieu, ;conformement aux principes

enonces plushaut, les industries textiles, qui n10nt pa.s besoin de se trouver

a proiimit6 des sou~ces de fuatieres premieres au des debouches, deyront, de

preference, litre installees dam ],8S pays qui ont Ie moins de possibilites de

creer d'autres industries, telles que la siderurgie, ou Ie choix de l'empla­

ci:!ment est primordial'. En (torud.eme lieu, il faudra utiliser aU maximum les

fibres locales', leur infeborite relative etant compensee par, I' addi tion de

fibres naturelles importees ou de fibres synthGtiqHes fabriquees localement •

. Du reste ,Ie coton Ioea: f.su1-, 0-0:':'8 amelic::-e 2·L il:o:,;:'malise ... Diverses inesures

seront eventuetlement necessaires pOUT assurer lleaBor' de cette industrje.

On ne devrapas permet~re au secteurdu finissage 1 qui pourra au debut tra­

vailler utilement sur de'S tissus ir.1por"oes', de faire obstacle aux progre,s ul te­

rieurs'du filage et du tissage. De plus, la politique "sous-regional,e" d' impor­

tation devra proteger l'industrie textile des effets perturbateurs du dumping

pratique en fin de saison pou!" 10s textiles et vtltements fabriques en Europe

et aux Etats-Unis. Enfin, l'industrie du 7Gtement, qui a une part egale dans

l'ecdnomie de la region, devraGtre enoouragee a utiliserdes textiles 10c(1ux

comme matieres premieres au lieu de dependredes importations.

La document E/CN.14/INR/59 f(1j,t "tat d"enq,'llltes menees par 10, FAG qui montrent

que 10, plupart des pays de la "sous,-c-p['ion'" ont d,eja, ou sont sur 1" point de

creer de nouvelles industries agrlcoles qui'pou;vbient aux besoins nationaux

sucre, ri~, gari (derive du manioc) huiles vegetales, sisal, cuirs et peaux,

aliments pour bestiaux, fruits et logtimes, poissons et preparations de poissons,

tabac, farines, etc. Las ~ffcrts tent~s d~ns ce damnine posent plusieurs pro­

blem-leS relatifs a la creation d1un marche "sous-regionalllqu"il est urgent

d' etudier. Au niveau de 10, l'1"oducti~nJ;'leG fa~teur3 biologiques' propres a cer­

tains pays limit~nt les possibilites d i~xpansion ou d' am61iora.tio;" de la' ~ti.alite.

Par suite, i1 est plus cliffi-e:i'i,e rl!ap,l)'].i·ci~uo!" 1. 'eco~omie d'echelle'" nux stades de
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la transformation et 'de l~ distribution. De toute ~vidence, unecertaine speci~

lisation appara1t indispensable dans la ,. sous-region". Compte tenu des donnees

limitees disponibles, les projets suivants semblent devoir ret9J3i:r l'attention

par priorite :

i} Creation, apres inventaire des moyens qui existent dans 111 "soull-region",

d'au moins deux instituts de recherches sur la transfor~ati6rideS produits

agricoles (en vue principalement de la consommation alimentil.ire), la

methodologie de la fabrication, les aspects nutritionnels (y'compris les

a.dditifs), la conservation, l'emballage, Ie transport, etc. Uri de c~s

instituts serait installe dans l'hinterland et s'occuperait specialement

de la viande et des produits laitiers, d'autres sous-produits animaux et

du traitemerit de diverses varietes de ble dur, de sorgho, de maYs et

d'autres cereales cultivees au sud du Sahara (y compris les melanges).

ii} Agrandissementd'un ou deux centres existants de fabrication devaccins

pour les animaux, en vue de desservir I' ense~ble de In 11 SQus-regionll ."

iii} Comme la consommation de tabac tend a augmenter en m~me temps que l~ ,

revenu et l'urbanisation, il faudrai t envisager de 'creer, peut-t.t<r»' en

COte-d'Ivoire, un centre de recherches sur Ie tabac.

iv) Creer un institut de biologie marine et d'oceanographie, pour h~ter et

rendre plus scientifique I' exploitation des riches p~cheries eneaupro­

fonde de I'Afrique de I'Ouest. Envisager egalement Ia possibilite' de

developper Ia p~che en riviere.

v) Etudier les perspectives d'expansion de Ia production de danrie etde

sucre, par exemple au Tchad et au Niger. Parf6is, il sera possible de

commencer par Ia fabrication de gur etde khand.

vi) Etudier Ia rentabilite de Ia production et de Ia distribution des aliments

pour bestiaux dans Ia zone sous-saharienne de I'Afrique de I'Ouest. Cette

etude serait menee en liaison avec Ies travaux en cours sur ,Iesp~turages

et Ia nutrition animale.

vii) 'Examiner lespossibilites de I' Hevage en grand dans Ia zon!' saharienne.

viii) Etridier Ia possibilit~ de fabriquer des sacs a partir de fib~es cultivees

dans In zone saharienne pour satisfaire les besoins de 1'1 "sous-r,egi,;m".
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iX) Developper la production de riz dans les grands pays producteurs pour

repondre a. Ia demands croissante de Ia 11 sous-region" .

x) Quand une route transaaharienne aura ete construite, il faudra envisager

,la possibili te pour la zone soudanaise d' exporter des produits alimen­

taires vers l'Afri~ue du Nord.

Propositions pour l'action future

Elles reI event de deux grandes categories : intensification des recherches

dans'divers domaines et poc diverses methodes; institution de rouages permettant

des riegociations'regulieres et continues entre les gouvernements. Les etudes

propose;'", sont les suivantes :

1) ,Et1,lde plusapprofondie des industries au groupes 'd'industriesqui jus~u'a

present ont ete examines de f~on assez generale, notamment les industries

de transformation des metaux et industries mec,ani~ues, les industries

agraires, et toute la gamme des industries de capacite moyenne ou faible

ossentiel1ement proQuctriccs de biens de consommation pour les marches na­

tiona~. A cet egard, il faudra s'interesser sp~cialement aux industries des

plasti~ues. Pour ces categories de produits, le,remplacement des importa­

tions est realisable dansllimm~diat; on peut done envisager uno action

rapide.

En ce ~ui concerne les pr6duits siderurgi~ues, l'al'uminium, les produits chi­

miques et les engrais, IGcimont et les textiles, on a atteint Ie stade au,

a condition que la Gonfe'rence de Bamako aboutisse a des accords preliminaires

sur Ie choix des emplacements,il y a lieu d' entreprendre des etudes detaillecs
, .1.

sU,r les pos.sibili teB do i-ealiso.tion. Cos etudes pourraient atre menGes par. '
Ie F,o~ds specii11 des Nations Unies, SOllS reserve quo 105 pays interesses en

fassunt, lo.;.demando, ou a~s Ie' cadre de programme's bil~teraux d' assistance.

'Le,Setretariatde la CEA est en mesure d'aider les gouvernements,a constituer

les'dossiers de demandes a adresser so:l. t au Fonds special, soi t aux pays qui

" ',;fournissent une assistance "bilaterale". 11 conviend:r:ait d'aborder cette etape

Isnns tardcr.

3) En dehors des arrangements purticuliers ~ue peuvent necessiter les etudes sur

les possibilites de realisation dans les branches ini:.ustrielles importantes,

,~l faudrait etablir en j~ri~ue de l'Ouost un centre pormanent ~ui forait des

recherches concretes sur-tonto line gamme d I indu:stries, oontrolerait au
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4)

5)

6)

stimulerait des etudes plus complexes effectuees par des consultants de

llexterieur et, dlune maniere generale, fournirait de la documentation et

des services consultatifs. II semble donc justifie de creer un centre du

developpement industriel en Afrique de I' Ouest, .peut-<\tre avec I' aide du

Fonds special des Nations Unies.

J, la suite <les etudes preliminaires et des etudes do marche, une fois le~·

gouvornements d'accord et lOS etudes sur les possibilites de realisation ter­

.minees, il conviendrait,bien entendu, de passer a l'execution, ce qui deman­

derai t d'importants capi taux. J, ce stad" devraient venir les etudes detail­

leas de problemes financiers precis et la recherche des m~ns ,de financement.

n sorait egalement utile, ,a cvt egard, d' essayer d' ,Hablir et dv faire accep­

ter par tous los gouvernemonts de l'J.£riquo de l'Ouost un code dos investis­

soments. Enfin,. il sorai t indispensabl od '·etudier la question de 1£1, gestion

mixte des nouvelles industrios,dosservant plusieurs pays.

Le developpement industriel coordonne exige une certaine cooperation dans les

domaincs de la monnaie, des paiements et' des echanges, et de,S arrangements

visant U gar~ntir des debouches commerciaux suffisants dans los pays voisins

pour les produits des industries nouvellesc Des etudes precises stimposent

a co sujet.

~our l'instant on ne peut qu'ebaucher une carte industriel1e de l'J~rique. Le

trace de cette carte et sa tonue a jour doivent faire l'objet d'.efforts con­

tinua at ce sera naturellement l'une des taches principalcs de In CEA. En

dehors des etudes portant sur des industries particulieres ou des problemes

precis, d1autres rccherchqs devron~ 50 poursuivre. Tout d'abord, il faudra

determiner des criteres pormottant de mcsurer les benefices apportes par

l'industrialisation aux differents pays (peut-8tre, la valeur ajoutee par

habitant du fait des nouvelles entreprises). II conviendra, en outre, d'eva­

luer l'influence qu'auronttous les grands projets industriels sur les divcrses

economies de Ie "sous-r.egionll
7 _ de maniero que taus les pays Se rondent plei­

nement compte de l'importance de la cooperation et du developpement coordonne.

Cola supposera une estimation des pesoins en capitaux, des incidences sur­

l'emploi, des repercussions economiqucs dircctes et indirectes, ainsi que de

la contribution au developpement de 1 'infrastructure (compte tenu du coUt de

colle-ci). Les facteurs de production d'un pays donne seront en partie fournis

par les pays voisins, mais Ie profit se fera sentir au-dela des frontieres du

•'.
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pays interesso. L'61abor~tion et la tenue a jour alune carte industriellc

de lu "sous-rogionll noccssiteront non sGu10ment des recherches approfonclies,

mais aussi des contacts suivis avec les pays. On envisage a cetto fin de

f:1ire :1ppcl a des experts h:1utement qualifies, do p~ys participant a des

programmes d'assistance bilaterale.

7) Enfin, en co qui cancernc los rouages do negociations permanentes, la

Conference pourrait s'inspirer des solutions retenues en Afrique uu Nord en

les adaptant nux besoins pnrticuliors (i.e la "sous-rogion
tl !..(

11 II nlest peut-8tre pas inutile de rappeler que Ie systeme applique en
Afrique du Nord est Ie suivant : rounions annuelles des ministres et fonc­
tivnnement cl1un certain nombre do commissions de travail dont 1e service
eet :1SSUre par Ie Seeret:1riat de 1:1 CEh et p:1r des experts des pcys inte­
resses, et qui sloccupent de production industriellc, de mines et d'energic,
do transports, de commerC8 at de paiefficnts, de main-d'oeuvre, d1enseignement
et GO formation professionnolle.




